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Résumé 

Commencé en 1956, l’enseignement du coréen en France s’est d’abord ancré dans le 
supérieur avant de connaître un essor au milieu des années 2000, porté par l'intérêt 
des jeunes pour la culture coréenne. Initialement intégré aux cursus spécialisés, il est 
ensuite proposé en option aux étudiants d’autres disciplines. L’introduction du coréen 
dans le secondaire (LVB/LVC) débutée dans les années 2010, ainsi que la création 
d'épreuves au baccalauréat en 2017 marquent des étapes clés de son développement. 
Désormais accessible au grand public, en présentiel ou à distance, la pérennité de 
l’offre dépendra, outre la formation des formateurs, de la structuration de la filière, 
notamment via un CAPES.  

Abstract 

Korean language instruction in France began in 1956, primarily within higher education. 
Student numbers increased in the mid-2000s alongside the growing interest in Korean 
culture among young people. Initially part of specialized programs, the language later 
became available as an elective for students in other fields. The introduction of Korean 
in secondary education starting in the 2010s, followed by the addition of Baccalauréat 
exams in 2017, represent significant stages in its growth. Now available to the general 
public through both in-person and distance learning, the sustainability of this provision 
will depend not only on teacher training but also on the formal structuring of the field, 
notably through a dedicated CAPES.  
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Introduction 

Après son rapide développement économique et industriel, la Corée s’est fait remarquer dans 

le domaine culturel depuis 1990. Cet intérêt, commencé en Asie avec les séries télévisées et 

la musique populaire, s’est diffusé dans le reste du monde dans les années 2000 grâce à 

l’internet à haut débit. Ce phénomène a débuté en Chine au milieu des années 1990, quand 

la relation diplomatique entre la Chine et Corée du Sud a été établie en 1992. Les échanges 

culturels sont devenus possibles et les séries télévisées What is Love ? et Stars in My Heart 

ont suscité l’intérêt du public de Chine continentale, Hongkong et Taïwan, surpassant les 

séries japonaises et taïwanaises. La pop coréenne (K-pop) s’est également diffusée à la radio 

chinoise et les jeunes Chinois consommaient à la fin des années 1990 des groupes comme 

H.O.T., S.E.S., Sechs Kies (Thévenet, 2013). Le terme hallyu (signifiant « vague coréenne ») 

a été utilisé par le journal chinois, Le Quotidien de Canton (Guangzhou Ribao), en 1999, pour 

indiquer l’enthousiasme chinois pour la culture populaire coréenne (Shim, 2006).  

La France a été le pays le plus touché par le phénomène en Europe1. Au cinéma, après le film 

Pourquoi Bodhi-Dharma est-il parti vers l’orient ? (1989), un festival « Le Cinéma coréen » au 

centre Pompidou, d’octobre 1993 à février 1994, avait présenté 85 films anciens et récents. 

L’intérêt pour la culture populaire coréenne s’est élargi aux séries télé et à la musique (K-pop). 

Ceci a entraîné un intérêt pour la langue coréenne, notamment chez les jeunes.  

Le but de cet article est de retracer l’histoire de l’enseignement du coréen en France et de 

décrire l’état actuel de son développement. Si l’enseignement du coréen en France commence 

au XXe siècle, la connaissance de la Corée en France remonte au XVIIe siècle dans la première 

description de la Corée par la traduction en français du livre de Hamel, Néerlandais membre 

d’équipage d’un navire de la Compagnie des Indes orientales qui s’est échoué sur l’île Cheju2. 

Après avoir été retenu en Corée pendant treize années, il écrivit un rapport sur son séjour 

(1653-1666). Cet ouvrage (1668) a été traduit en français (1670) : Relation du naufrage d’un 

vaisseau holandois sur la Coste de l’Isle de Quelpaerts : Avec la Description du Royaume de 

Corée traduite du flamand par Monsieur Minutoli (Génetiot, 2017). 

La Corée est ensuite tombée dans l’oubli pendant près de deux siècles. Elle réapparaît dans 

les écrits français dans la seconde moitié du XIXe siècle comme en témoignent les auteurs 

 
1 Le 11 juin 2011, un concert d’artistes de SM Town, une des trois grandes entreprises d’Entertainment 

en Corée, a eu lieu au Zénith de Paris, les billets étaient tous vendus en dix minutes. Les fans de K-pop 
qui n’ont pas pu avoir de billets ont organisé une flash mob devant la pyramide du Louvre le 1er mai. Ils 
ont obtenu un deuxième concert. C’est par cette flash mob transmise en Corée que les Coréens ont 
découvert que la hallyu a atteint la France et l’Europe. De nombreux journalistes sont venus en France 
pour en rendre compte (Yonhap, 17 mai 2011, https://fr.yna.co.kr/view/AFR20110517001300884, 
consulté en mars 2025).  
2 Pour la romanisation des mots coréens, nous allons utiliser le système McCune-Reischauer. 

https://fr.yna.co.kr/view/AFR20110517001300884


Mélanges CRAPEL no47/1 

157 

 

réunis dans Madec et Saint Guilhem (2006) : des missionnaires catholiques français de la 

Société des Missions Étrangères tels que Charles Dallet (1829-1878), auteur de Histoire de 

l’église de Corée (1874)3, premier livre français sur la Corée, des explorateurs comme Émile 

Bourdaret4 (1874-1947), ingénieur et explorateur ayant séjourné en Corée entre 1894-1895, 

qui publie Les Coréens : esquisse anthropologique avec Ernest Chantre en 1902, et un 

ethnologue, Louis-Charles Varat (1842-1893)5, parti en Corée pour une mission d’exploration. 

Pendant son séjour en 1888-1889, il collectionne des objets ethnographiques et publie 

en 1892 un récit de voyage dans la revue Tour du monde. Ces écrits traitent de divers 

aspects de la Corée comme la langue, la géographie et l’histoire (Li, 2013). 

Léon de Rosny (1837-1914), professeur de japonais à l’École des langues orientales vivantes 

(actuel Inalco – Institut national des langues et civilisations orientales – depuis 1971), écrit des 

articles sur la Corée et la langue coréenne : « Vocabulaire chinois-coréen-aïno » (1861) dans 

la Revue orientale et américaine et « Aperçu de la langue coréenne » (1864) dans le Journal 

asiatique, ainsi que l’ouvrage Les Coréens. Aperçu ethnographique et historique (1886). Les 

missionnaires des Missions étrangères ont publié également des ouvrages sur la langue 

coréenne : Dictionnaire coréen-français (1880, publié à Yokohama), Grammaire coréenne 

(1881, publié à Yokohama), Manuel de la langue coréenne parlée, à l’usage des Français 

(1889, publié à Paris). 

Un Coréen, Hong Tjong-ou (Hong Chong-u, 1850-1913), considéré comme le premier Coréen 

arrivé en France, aide la traduction d’une histoire de la fille d’une courtisane, Ch’unhyang, 

publiée en 1892 sous le titre de Printemps parfumé6, qui serait la première traduction d’une 

œuvre littéraire de l’Asie orientale en France. 

Durant cette période, des travaux importants sont également effectués sur la Corée, 

considérés comme marquant le début des études coréennes en France. Après la signature du 

traité de commerce et d’amitié entre la France et la Corée en 1886, Victor Collin de Plancy 

(1853-1923), premier représentant français, arrive en Corée. Maurice Courant (1865-1935) le 

rejoint en tant qu’interprète et chancelier. Durant son séjour en Corée, Maurice Courant écrit 

un Répertoire historique de l’administration coréenne7, dans lequel il présente l’organisation 

administrative de la Corée de l’époque, sous forme pyramidale et hiérarchisée (Orange, 1991). 

 
3  Dallet, C. (2013). Histoire de l'Eglise de Corée : précédée d'une introduction sur l'histoire, les 
institutions, Hachette BNF, 1874. 
4 Ernest C., Bourdaret, É. (1902). Esquisse anthropologique des Coréens. Publications de la Société 
Linnéenne de Lyon, 21(2), 222-238. 
5 Varat, Ch. (1892). Voyage en Corée. Dans E. Charton, Le Tour du monde (vol. 63, 289-304). Librairie 
Hachette et Cie.  
6 Printemps parfumé (1892, traduit par J.-H. Rosny). E. Dentu. 
7  L’ouvrage est consultable en ligne sur Huma-Num, infrastructure de la recherche nationale en 

sciences humaines et sociales : https://dh.aks.ac.kr/MauriceCourant/repertoire/index.html. 

https://dh.aks.ac.kr/MauriceCourant/repertoire/index.html
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Il a aussi publié une Bibliographie coréenne8 (catalogue exhaustif du corpus coréen disponible 

à la fin du XIXe siècle en 4 volumes, avec 3 821 notices bibliographiques, couvant environ 4 000 

titres avec les variantes, éditions et recueils), suggéré par Victor Collin de Plancy (Li, 2013 ; 

Sancho, 2017). Le public français découvre la Corée lors de l’Exposition universelle de 1900 

à Paris à travers l’architecture et divers objets.  

1. Histoire de l’enseignement du coréen en France 

Il existe peu de documents permettant de retracer l’histoire ancienne de l’enseignement du 

coréen. Les données de Li (2013), centrées sur la période 1980-2010, celles de la Section 

Éducation de l’ambassade de République de Corée en France, ainsi que les miennes, restent 

encore partielles. 

1.1 Les premiers cours de coréen en France 

S’il existait déjà en France des cours de civilisation sur les religions du Japon et de Corée dans 

les années 1930, l’enseignement de la langue coréenne a commencé une dizaine d’années 

plus tard dans l’enseignement supérieur. Charles Haguenauer (1896-1976), linguiste et 

ethnologue (Japon et Corée) à l’École nationale des langues orientales vivantes (ENLOV, 

ancien nom de l’Inalco), introduisit les cours de langue et de civilisation coréennes. On 

considère en général après Li (2013) que le premier cours de coréen en France est celui donné 

à la Sorbonne (Faculté des lettres de l’université de Paris) en 19569 par le professeur Li Ogg 

(1928-2001), recruté par Haguenauer comme lecteur. Devenue la 17e langue étrangère à la 

Sorbonne, le coréen a commencé à être enseigné le 25 janvier 1956 avec quatre étudiants. 

Ce cours de coréen semblait être proposé aux japonisants comme un enseignement libre, à 

titre complémentaire. Les cours de coréen étaient gérés par la section d’études japonaises 

créée en 1954. En 1959, elle devient la section d’études japonaises et coréennes (Li, 2013, 

p. 9). Plus tard, en 1959, le coréen est également enseigné à l’ENLOV dans le cadre du 

diplôme d’établissement DULCO (Diplôme unilingue de langue et civilisation orientale) de 

coréen, créé cette année-là (Li, 2013, p. 10). Il devient alors la 42ᵉ langue enseignée à 

l’ENLOV.   

1.2 Enseignement du coréen dans les universités 

1.2.1   Les années 1970 : début des cours de coréen à Paris 

En 1968, la France connaît de grandes manifestations étudiantes, suivies d’une réorganisation 

universitaire. Face à l’afflux d’étudiants, treize universités pluridisciplinaires sont nées à Paris 

 
8 Courant, M. (1894). Bibliographie coréenne, Tableau littéraire de la Corée, 4 volumes, Ernest Leroux. 
9 Le premier cours de chinois a lieu à l’ENLOV en 1840, et le japonais, en 1868, comme cours réguliers 

(Li, 2013, p. 8). 
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et trois en province, à Lyon, Bordeaux, Strasbourg (Li, 2013, p. 10-11). À la suite de cette 

réforme, la section d’études japonaises et coréennes de la Sorbonne se scinde en deux 

sections indépendantes. Avec les sections chinoise et vietnamienne, elles intègrent l’université 

Paris Diderot – Paris 7 (aujourd’hui université Paris Cité), créée en 1970. Ces quatre sections 

forment l’UFR LCAO (Langues et civilisations de l’Asie orientale). La section de coréen y 

propose dès cette période une licence, une maîtrise et un doctorat. À l’ENLOV, le coréen et le 

japonais forment le département Corée-Japon. (Li, 2013, p. 11). 

1.2.2   Les années 1980 : création de cours en province 

Durant les années 1980, l’enseignement du coréen s’est développé en province. Plusieurs 

universités ont ouvert un DU (Diplôme universitaire) de coréen au cours de cette décennie. 

En 1983, l’université Jean Moulin Lyon 3 crée un DU de coréen de 3 ans, appelé « Brevet ». 

Ces cours peuvent également être suivis comme 3e langue vivante, en option, par les étudiants 

en licence de la Faculté des langues (Li, 2013, p. 24). 

En 1986, l’université Michel de Montaigne – Bordeaux 3 (aujourd’hui université Bordeaux 

Montaigne) ouvre un DU de coréen de trois ans, et en 1987, l’université du Havre (aujourd’hui 

université Le Havre Normandie) propose à son tour un DU intitulé DULCO. Le coréen du 

DULCO est proposé comme matière optionnelle aux étudiants de licence ou de master de la 

Faculté des affaires internationales (Li, 2013, p. 13). 

On observe également la création d’un DEUG en études coréennes en 1988 à l’université 

Jean Moulin Lyon 3. Le DEUG (Diplôme d'études universitaires générales) constituait alors les 

deux premières années d’étude dans l’ancien système universitaire (DEUG-Licence-Maîtrise-

DEA [Diplôme d'études approfondies]-Doctorat). 

1.2.3   Les années 1990 et 2000 : création de diplômes nationaux (LLCE, LEA) et 
continuité de création de diplômes universitaires (DU)  

Par rapport aux années 1980, les années 1990 et 2000 se caractérisent par la création de 

diplômes nationaux de manière plus équilibrée entre Paris et la province, mais selon un rythme 

plus lent. En 1995, l’Inalco crée une licence de LLCE (Langues, littératures et civilisations 

étrangères) coréen. Dix ans plus tard, en 200510, l’université de La Rochelle (aujourd’hui 

La Rochelle Université) met en place la première licence de LEA (Langues étrangères 

appliquées) anglais-coréen. 

Les années 2000 sont également marquées par l’adoption, dans les universités françaises, du 

système commun européen de diplômes, LMD (Licence-Master-Doctorat). En 2005, 

 
10 Selon Mme Evelyne Chérel-Riquier, MCF à La Rochelle Université, des cours de coréen existaient 
déjà au niveau master (Master en économie) en 2004, et d’autres cours de niveau débutant étaient 
proposés auparavant dans le DESS (Diplôme d’études supérieures spécialisées) Affaires 
internationales, vers 2002 ou 2003. 
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l’université de Provence (Aix-Marseille I, aujourd’hui Aix-Marseille Université) propose ses 

premiers cours de coréen sous la forme d’un DU de 2 ans, et en 2006, l’université Paris 

Diderot – Paris 7 crée à son tour un DU de 2 ans intitulé « Langue coréenne et préparation au 

TOPIK (Test of Proficiency in Korean) ». 

L’université Bordeaux 3 a créé en 2005 une certification appelée CLUB (Certificat en Langues 

de l’université Bordeaux 3), en même temps que les « cours du soir en langues » (cursus de 

trois ans correspondant aux niveaux A1, A2 et B1) qui ont remplacé les cours du DU de coréen. 

Le CLUB est adossé au CECRL (Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues) 

et ouvert à tous les étudiants de Bordeaux 3, ainsi qu’à des personnes extérieures, avec la 

possibilité de s’inscrire à la certification en candidat libre11.  

Un autre événement marquant de cette période est l’organisation du test de certification en 

coréen, le TOPIK, élaboré en 1997. Selon une annonce du 19 avril 2011 de la Section 

Éducation de l’ambassade de Corée au Royaume-Uni, le TOPIK a été organisé pour la 

première fois en France en 2005, troisième pays européen après l’Allemagne (2003) et le 

Royaume-Uni (2004).  

 1.2.4  Les années 2010 et 2020 : développement de diplômes nationaux et 
diversification des structures proposant le cours de coréen 

Les DU continuent à être créés dans les années 2010, mais avec des programmes et 

modalités différents. Ces années 2010 sont marquées en particulier par la création d’une filière 

de LEA anglais-coréen en province. Après la première créée à La Rochelle en 2005, Lyon 3 

ouvre la licence LEA anglais-coréen en 2014, suivie de deux autres licences LEA à Bordeaux 

Montaigne et à Aix-Marseille en 2018. 

Ces créations successives répondent à une demande croissante de formation en coréen, qui 

coïncide avec la diffusion de la culture populaire coréenne. Bien des étudiants se sont inscrits 

en coréen à l’Inalco par exemple parce qu’ils avaient déjà des connaissances de la culture 

populaire coréenne et cela fondait leur motivation (Kim, 2008). Des témoignages d’étudiants 

semblent indiquer que cet intérêt a commencé en France chez les jeunes au milieu des 

années 2000 avec l’internet à haut débit. 

À Paris, on prépare le LLCER études coréennes et en province, le LEA anglais-coréen. À la 

rentrée 2019, l’université de Paris12 et l’Inalco ont créé le Master enseignement du coréen pour 

former de futurs enseignants de coréen afin de répondre aux demandes croissantes. 

 
11 Information communiquée par M. Stéphane Couralet, MCF à Bordeaux Montaigne et Mme Sylvie 

Lestruhaut, gestionnaire certifications de langues CLES-CLUB Montaigne par email entre le 5 et le 12 
mars 2025.  
12 L’université de Paris (ex-université Paris Diderot – Paris 7) était un établissement créé en 2019 par 
la fusion des universités Paris Descartes (Paris 5) et Paris Diderot (Paris 7) et par l’intégration de 
l’Institut de physique du globe de Paris. En 2022, l’université devient université Paris Cité.  
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L’université de Paris a ouvert ce Master dès l’année 2019-2020 et l’Inalco, l’année suivante. À 

la rentrée 2022, Bordeaux Montaigne crée aussi une formation pour formateurs de coréen, 

mais sous forme d’un diplôme universitaire d’un an en distanciel.  

Le développement ne consiste pas seulement à créer un nouveau diplôme, mais également 

un diplôme de niveau supérieur à celui qui existe. Ainsi, l’université Jean Moulin Lyon 3 qui 

avait déjà la licence LEA anglais-coréen crée le master du même parcours en 2017. 

D’autres aspects montrent également l’essor du coréen par des modalités et structures de plus 

en plus variées. En 2013, l’université Bordeaux 3 a créé un DU-FAD (formation à distance). À 

partir de l’année 2020-2021, l’université ferme le DU en présentiel et se concentre sur le DU-

FAD13. 

En 2021, l’université de Paris crée un cours de préparation au TOPIK II (Test of Proficiency in 

Korean) qui vise le niveau intermédiaire du coréen. Ce cours de courte durée avec une visée 

bien précise est proposé au public général dans le cadre de la formation continue. Un an après, 

en 2022, l’université Paris Cité propose un cours de coréen dans le cadre de l’Université 

ouverte. 

Les cours de coréen peuvent être mutualisés entre différents diplômes ou parcours : à Lyon 3, 

les cours de coréen de DU (formation continue) sont suivis aussi par des étudiants en LEA qui 

choisissent le coréen LV3. À Aix-Marseille Université, une partie des cours est commune au 

Master LEA anglais-coréen et trois autres Masters professionnalisants14. Le fait même que les 

filières non spécialisées en coréen incluent dans leur programme un enseignement de coréen, 

optionnel ou non, montre la reconnaissance de la langue coréenne dans le système 

universitaire français. 

1.3 Enseignement du coréen dans le secondaire 

Le phénomène le plus remarquable des années 2010 est l’introduction du coréen dans le 

secondaire (Kim, 2018, p. 36). Les premiers enseignements de coréen dans le secondaire ont 

pris la forme d’ateliers de découverte de la Corée, créés dans les années 2000 pour 

familiariser les élèves avec la culture coréenne et susciter leur intérêt pour l’apprentissage de 

la langue. Ces ateliers proposaient diverses activités culturelles (art plastique, musique, 

 
13  Information personnelle communiquée par Stéphane Couralet, MCF de l’université Bordeaux 

Montaigne par email du 5 mars 2025. 
14  Master Langues et Sociétés, parcours LCSA (Langues, cultures, sociétés de l’Asie) ; Master 

Traduction et interprétation, parcours Traduction littéraire ; Master Études européennes et 
internationales, parcours MASNI (Master de négociation internationale et interculturelle). 
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initiation à la langue, sport) et étaient gérés au début par l’association AFELACC15 , qui 

bénéficiait initialement d’une subvention des ministères français et coréen de l’Éducation 

nationale. La section Éducation de l’ambassade de Corée en France, représentant le ministère 

coréen de l’Éducation nationale, joue également un rôle essentiel dans l’introduction du coréen 

dans le secondaire français. À l’origine, lorsque la Corée et sa langue étaient encore peu 

connues en France, sa mission portait principalement sur le suivi éducatif des enfants coréens 

expatriés aux niveaux élémentaire et secondaire. Mais avec la création des ateliers coréens 

et l’intérêt croissant du public français pour la langue et la culture coréennes, son champ 

d’action s’est progressivement élargi : elle accompagne désormais les établissements français 

dans le développement de l’offre d’enseignement du coréen et soutient son intégration au sein 

du système éducatif national.  

Avant sa création formelle, l’AFELACC organisait déjà des activités, dont des collégiens ont 

bénéficié dès le milieu des années 2000 (collège Pierre Mendès-France, Chécy-Orléans). En 

2009, année de création de l’association, les ateliers se sont étendus à plusieurs collèges et 

lycées hors de Paris, notamment à Rouen, Cholet et Bordeaux (Li, 2009a). En 2014, environ 

3 500 élèves participaient à ces ateliers dans une trentaine d’établissements secondaires et 

quelques écoles réparties dans une dizaine de régions : Paris-Versailles-Créteil, Bordeaux, 

Rouen, Nantes, Cholet, Aix-Marseille, Strasbourg, Dijon et Le Havre (Section Éducation de 

l’ambassade de Corée en France, 2015b, p.14).  

Le but de ces ateliers est de familiariser les élèves avec la langue et la culture coréennes et 

d’introduire le coréen comme langue étrangère dans le système éducatif français. Au collège, 

les élèves étudient deux langues vivantes, étrangères ou régionales. Les lycéens peuvent 

aussi prendre une 3e langue, une LVC 16  optionnelle facultative. L’enseignement par 

 
15 Créée en 2009, l’AFELACC (Association française des enseignants de langue et culture coréennes) 
assure la logistique des ateliers comme le recrutement, la coordination des intervenants, et 
l’organisation de stages. Les activités couvrent de nombreux domaines : cinéma, calligraphie, 
taekwondo, manhwa, musique (samulnori), danse traditionnelle, alphabet, gastronomie et divers 
aspects de la civilisation coréenne (histoire, géographie, société, économie, littérature) (Li, 2009a). Avec 
le temps, le rôle de l’association s’est réduit, et l’organisation des activités repose désormais 
principalement sur l’initiative des enseignants de coréen.  
16 À la suite de l'arrêté du 16 juillet 2018 relatif à l'organisation et aux volumes horaires de la classe de 

seconde et des classes de première et terminale (Journal officiel n°0163 du 18 juillet 2018), les 
appellations des langues vivantes LV1, LV2, LV3 utilisées dans le secondaire deviennent LVA, LVB, 
LVC. Ce passage s’est fait dans le cadre de la grande réforme du Baccalauréat et du lycée. LVA et LVB 
remplacent LV1 et LV2 pour le tronc commun, LVC remplace la LV3 (optionnelle). Bien que les textes 
datent de 2018, la mise en œuvre effective s'est faite progressivement : dès la rentrée 2019 pour les 
classes de seconde et de première, puis à la rentrée 2020 pour la terminale. L’idée de la réforme était 
de s’aligner sur le CECRL et de sortir de la hiérarchie numérique (1,2,3) qui suggérait une importance 
décroissante, pour passer à une logique de niveaux de compétences visés à la fin du lycée (LVA : visée 
niveau C1, LVB : visée niveau B2, LVC : visée niveau B1). Dans l’enseignement supérieur, les deux 
systèmes d’appellations semblent coexister. 
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correspondance est possible pour les langues absentes du lycée de l’élève, mais pas en 

coréen pour le moment. 

Les établissements proposant l’atelier de coréen, qui souhaitent répondre aux besoins 

spécifiques de leurs élèves et intéressés pour diversifier leur offre en langues vivantes, 

passent à l’étape suivante : ils incluent officiellement le coréen comme LVC dans leur 

programme avec l’autorisation de leur académie. C’est une étape importante de l’entrée du 

coréen dans le système éducatif français. L’intégration du coréen dans le secondaire a 

commencé en 2011-2012 avec deux lycées : le lycée François Magendie à Bordeaux et le 

lycée Victor Duruy à Paris17. Le nombre total des élèves qui suivaient les cours de coréen à 

Paris s’élevait à 71 issus de nombreux autres lycées à Paris et de ses environs. Trente-neuf 

lycées différents envoyaient entre un et six élèves à ces cours de coréen (Li, 2012). 

Un événement a favorisé l’essor du coréen, c’est l’Année France-Corée qui s’est déroulée 

en 2015 et 2016, destinée à célébrer le 130e anniversaire de l’établissement des relations 

diplomatiques entre la Corée et la France. Des conventions ont été signées entre les rectorats 

de Paris et de Séoul, ainsi qu’entre des lycées français et coréens généraux et professionnels 

(Section Éducation de l’ambassade de la République de Corée, 2015a, p. 3). 

À l’ouverture de l’Année France-Corée 2015-2016, le Président François Hollande a annoncé 

la décision d’accorder au coréen le statut de langue étrangère LVA, LVB et LVC aux épreuves 

obligatoires et facultatives du baccalauréat. L’annonce a été publiée dans le bulletin officiel 

n° 43 (note de service n° 2016-177) du 24 novembre 201618. Le coréen devient ainsi la 

23e langue étrangère officielle au baccalauréat. 

Les épreuves de coréen en LVA ou LVB ont eu lieu à compter de la session 2017. Cependant 

l’épreuve de coréen LVC avait commencé avant : en 2014, 36 élèves qui suivaient le cours de 

coréen (3h par semaine durant 2 ans et demi) passent pour la première fois l’épreuve de 

coréen LVC19 au baccalauréat20 et 55 en 2015. 

L’avancée s’observe aussi dans le matériel pédagogique. Constatant la nécessité d’un manuel 

en français, des enseignants ont publié le manuel Apprenons le coréen ! pour les classes de 

 
17 Le lycée bordelais avait une classe de 25 élèves et le lycée parisien avait trois classes de niveau 

débutant (25 élèves), intermédiaire (8 élèves coréens) et avancé (38 élèves coréens). Parmi les élèves 
de la classe du niveau avancé à Victor Duruy, neuf élèves ont choisi le coréen en LV2 (Li, 2012). Le 
coréen pouvait être déjà choisi comme LV2 avec l’autorisation de l’Académie. 
18  Bulletin officiel n°43 du 24 novembre 2016 : https://www.education.gouv.fr/bo/16/Hebdo43/MENE16
32622N.htm. 
19 L’épreuve des LVC langues rares est composée d’une seule épreuve écrite. 
20 Il s’agit d’une information figurant dans un document personnel daté du 20 février 2013, que Li avait 
adressé aux membres de l’association AFELACC et auquel j’avais accès. Il y évoque la future épreuve 
de coréen LVC au baccalauréat 2014, le contenu des cours de coréen LV3 ainsi que les élèves suivant 
des cours de coréen en France. 

https://www.education.gouv.fr/bo/16/Hebdo43/MENE1632622N.htm
https://www.education.gouv.fr/bo/16/Hebdo43/MENE1632622N.htm
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coréen LV3 au lycée. Ils ont sorti trois volumes de niveaux différents entre 2013 et 202021. Un 

autre manuel rédigé en français est sorti en 2024, Kaja, Hanguk ! – Première année : six 

enseignants ont participé à la rédaction de ce manuel pour débutants. Publié chez Belin, il 

traite de thèmes et de références proches de la vie des adolescents. 

On peut aussi signaler l’ouverture des premières sections internationales de coréen : en 2017, 

à l’école élémentaire Armand Silvestre et au collège Les Bruyères, tous deux situés à 

Courbevoie (92400), ainsi qu’au collège international Vauban à Strasbourg22 ; puis, en 2019, 

à l’école maternelle Théophile Gautier à Courbevoie. 

2. État actuel de l’enseignement du coréen en France23 

2.1 Enseignement supérieur24 

2.1.1   Universités  

Quatre universités proposent le diplôme national de Licence LLCER Études coréennes en 

France. Jusqu’en 2023-2024, seuls deux établissements parisiens, l’université Paris Cité et 

l’Inalco proposaient cette formation. Depuis quelques années, les effectifs de la licence se 

situent autour de 300 à 350 étudiants en LLCER et de 200 à 250 en LEA. Avec la création de 

la filière LLCER à Bordeaux Montaigne et à Aix-Marseille en 2024-2025, les étudiants de 

province n’ont désormais plus besoin de venir à Paris pour s’inscrire dans cette filière.  

 
21 Publié aux Presses universitaires de Bordeaux, ce manuel a été rédigé par une dizaine d’enseignants. 

Chaque tome comprend un cahier d’exercices et un CD audio. Le premier tome, niveau débutant (A1-
A2) est paru en 2013, le deuxième (A2-B1) en 2014 (Li, 2015, p. 11) et le troisième, niveau B1-B2, 
en 2020. Li indique, dans un courrier adressé le 20 février 2013 aux membres de l’AFELACC, que ce 
manuel était déjà utilisé depuis 2011 en coréen LV3 sous forme de polycopiés. 
22 Information communiquée par courriel le 5 février 2024 par la Section Éducation de l’ambassade de 

Corée en France.  
23 Je remercie les personnes suivantes pour leur aide et les diverses informations fournies : 

- Mme Hyun Ahn, ancienne enseignante à l’École coréenne de Paris et enseignante à l’Univ. Paris Cité. 
- Mme Evelyne Chérel-Riquier, MCF à La Rochelle Université. 
- Mme Estelle Cheon, enseignante de langue et culture coréennes au Service universitaire des langues, 
Nantes Université. 
- M. Stéphane Couralet, M. Damien Peladan, MCF, Mme Sylvie Lestruhaut, gestionnaire certifications 
de langues CLES-CLUB Montaigne à Bordeaux Montaigne.  
- M. Shin-Tae Kang, Mme Chloé Paberz, Mme Cha Yejin, MCF à l’Inalco, M. Kim Daeyeol, PU à l’Inalco.  
- Mme Bomi Kim, enseignante à l’Institut Roi Sejong, au Centre culturel coréen à Paris et à l’IMT-TSP 
(Télécom SudParis) 
- Mme Hye-gyeong De Crescenzo-Kim, MCF à Aix-Marseille. 
- Mme Miran Kim, enseignante à l’Univ. d’Artois et à l’Univ. Paris Cité (Université ouverte). 
- Mme Seungyeon Lim, enseignante au cours du soir à la mairie de Paris et au cours de coréen géré 
par le Service Éducation de l’ambassade de Corée en France.  
- Mme Hye-young Tcho, enseignante à l’Institut Roi Sejong, Sciences Po - Le Havre. 
- Mme Min-Sook Wang-Le, MCF à Jean Moulin Lyon 3.  
- Mme Jiyoon Kim, chargée de mission éducative, Section Éducation de l’ambassade de Corée en 
France. 
24 Dans les statistiques, seul le nombre des étudiants en licence ou de DU est présenté. 
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À Paris 7, après la lente évolution des années 1980, on note une nette augmentation des 

effectifs de L1 après 2000. Selon Li (2009b, p. 20) qui a mené une enquête auprès des 

étudiants de Paris 7 et de Lyon 3 inscrits en coréen en 2009-2010, ceux-ci étaient 

principalement attirés par la culture populaire coréenne et des entreprises technologiques. En 

2011-2012, les effectifs de L1 à Paris 7 s’élevaient à 148, soit un niveau presque équivalent à 

ceux du chinois et du japonais. La section de coréen de Paris 7 a ainsi limité sa capacité 

d’accueil à 100 étudiants à partir de 2012-2013 (Li, 2013). Celle-ci a ensuite été portée à 120 

en 2017-2018, puis à 136 à partir de 2018-2019, année où le coréen est devenu une filière 

sélective25. Cette augmentation continue des effectifs a conduit à plusieurs recrutements 

d’enseignants-chercheurs pour assurer aux étudiants un meilleur encadrement. 

Avec la mise en place de la Licence Accès Santé (L.AS) sur Parcoursup à partir de la session 

2020, la capacité d’accueil en coréen à université Paris Cité a été fixée à 126 places pour le 

LLCER et 10 pour la L.AS, afin de conserver un total de 136. À partir de l’année 2024-2025, 

les étudiants en L.AS n’y sont plus admis.  

Les chiffres suivants (Tableau 1) montrent l’évolution des effectifs de la licence et des L1 à 

l’université Paris Cité. 

Années 1980 Années 1990 Années 2000 Années 2010 Année 
2024-2025 

20-30  30-50 (10-15)26 110–120 (45-60) 240 (100-110) 333 (132) 

Tableau 1. Nombre d’étudiants de licence et de L1 en études coréennes à l’université 
Paris Cité 

 

Du côté de l’Inalco, aux débuts du cours de coréen, à la fin des années 1950, l’enseignement 

était partagé entre l’ENLOV et la Sorbonne27. Selon Li (1986), jusqu’aux années 1960 aux 

cours de coréen s’inscrivaient entre 10 et 15 étudiants. Dans les années 1970, la création du 

département Corée-Japon à l’Inalco (ENLOV) correspond à celle de l’UFR LCAO à Paris 7. 

Dans les années 1980-1990, les inscrits en première année étaient de l’ordre de 40 à 50. À 

partir de 2005-2006, année où les effectifs de L1 ont triplé pour atteindre 150 étudiants (alors 

qu’à Paris 7, il fallut attendre le début des années 2010 pour observer une hausse comparable), 

les effectifs ont continué à croître. En 2011-2012, ils ont dépassé 200, ce qui a conduit à fixer 

 
25 Pour une filière sélective, c’est l’université qui classe, sélectionne et admet les candidats. Le rectorat 
conserve un pouvoir de contrôle administratif, mais il ne décide pas à la place de l’université. Pour une 
filière non sélective, l’université ne classe pas les candidats : elle effectue une pré-affectation, tandis 
que le rectorat procède à l’affectation finale. 
26 Le nombre entre parenthèses est le nombre moyen d’étudiants en 1ère année de licence (Li, 2013), 

sauf pour l’année 2024-2025. 
27 A l’époque, les étudiants inscrits à l’Inalco suivaient leurs deux premières années de cours à l’École, 
sanctionnées par un diplôme, puis effectuaient leur 3e année à la Sorbonne en tant qu’auditeurs 
(Li, 1986).  
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une limite pour faire face à une demande trop importante par rapport au nombre d’enseignants 

(Li, 2013). En 2024-2025, le nombre total d’étudiants inscrits en licence (L1 à L3) est de 353, 

dont 158 en L128.  

Années 
1985-2002 

Année 
2005-2006 

Année 
2009-2010 

Année 
2010-2011 

Année 
2011-2012 

Année 
2024-2025 

40-50 (100) 29 150 160 190 205  158 (353) 

Tableau 2. Nombre d’étudiants de 1ère année en études coréennes à l’Inalco 
 

Le Tableau 3 présente les universités proposant des diplômes ou des cours de coréen, avec 

des indications de nombre d’étudiants (nombre en 2023-2024 ou 2024-2025 ou la capacité 

d’accueil).  

 

 
28 Information communiquée par courriel le 31 mai 2026 par Mme Cha Yejin, MCF à l’Inalco.  
29 Le chiffre « 40-50 » correspond à la moyenne des effectifs de L1 entre 1985-2002. Le chiffre entre 
parenthèses renvoie à la moyenne des effectifs totaux en coréen à l’Inalco dans les années 1990 
(Li, 2013). 
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Université Bordeaux 
Montaigne 

- LEA anglais-coréen (coréen langue B) - 40 places  
- LLCER Études coréennes (à partir de 2024-2025) - 40 places 
- DU-FAD Langue et civilisation coréenne - 150 places  
- DU didactique du coréen (1 an de formation) - 15 places 
- Cours du soir (3 niveaux, A1/A2/B1) - 160 places 

Aix-Marseille 
Université 

- LEA anglais-coréen (langue B) - 50 places 
- LLCER Trilangue anglais-coréen - 25 places 
- 208 étudiants dans ces deux licences en 2024-2025 
- LLCER Études coréennes (à partir de 2024-2025) - 25 places 
- DU coréen en formation continue (arrêt de mutualisation de cours 
avec d’autres LEA à partir de 2019) 

La Rochelle 
Université 

- LEA anglais-coréen (langue B) - 192 en 2023-2024 (dont 76 en 1ère 
année, 150 étudiants dès 2010) 
- Double licence Droit et LEA anglais-coréen (cours de 1ère et 
2e années mutualisées entre ces deux parcours) 

Université Jean 
Moulin Lyon 3 

- LEA anglais-coréen (langue B ou en majeure) - 199 étudiants en 
licence (110 en 1ère année) en 2024-2025 
- LEA coréen LVC en mineure (obligatoire et optionnelle)  
- DU Langue et culture coréennes (3 ans, A1 / A1-A2 / A2-B1) - cours 
de langue mutualisés avec le cours de coréen LV3 ; 200 étudiants 
en L1 (A1) en 2023-2024 

Université Le Havre 
Normandie 

- LEA coréen LV3 ou LVC (obligatoire et optionnelle) 
- DUL (diplôme universitaire de langue), cours de langue et de 
civilisation coréennes en deux ou trois ans selon le choix de 
l’étudiant 

Le Mans Université - LEA coréen LV3 ou LVC (obligatoire et optionnelle) 

Université Clermont 
Auvergne 

- LEA coréen LV3 ou LVC (obligatoire et optionnelle) 

Université Sorbonne 
Paris Nord 

- Licence économie et gestion, parcours coréen et anglais renforcé 
(cours de coréen obligatoire pour 4 premiers semestres) 

Nantes Université  - DU Langue, culture et arts coréens (depuis 2020, 2 ans, cours  
hybrides) ; passage en distanciel à partir de 202430 

Université de 
Strasbourg 

- DU Mondes antiques et médiévaux, langues anciennes, 
épigraphie, papyrologie (2 ans), en distanciel 

 

Tableau 3. Établissements proposant des diplômes ou des cours de coréen  
avec quelques indications de nombre d’étudiants 

 

Le nombre de vœux Parcoursup montre également l’évolution des études coréennes. À 

l’université Paris Cité, le nombre de vœux est environ dix fois supérieur à la capacité d’accueil : 

1 861 en 2022, 1 477 en 2023 et 1 228 en 2024, pour 126 places. 

 
30 Information communiquée par courriel le 10 mars 2025 par Mme Estelle Cheon, enseignante de 

coréen dans le DU de Nantes Université.  
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Pour le cas d’Aix-Marseille, la compétition est particulièrement marquée. Pour 100 places 

réparties entre trois filières (LEA, LLCER trilangue et LLCER études coréennes) en 2024-2025, 

environ 2 000 candidats ont formulé un vœu sur Parcoursup31. 

Outre les diplômes nationaux ou universitaires, un signe de la croissance du coréen dans 

l’enseignement supérieur est son introduction pour les étudiants d’autres disciplines, comme 

en témoigne la liste non exhaustive suivante (Tableau 4) des universités offrant cette option. 

Université Paris 8  Coréen proposé dans le « Centre de langues » 

Université Gustave 
Eiffel (Paris 12) 

Coréen proposé dans le « CAPLA (Centre d’actions pédagogiques 
en langues) »  

Université de 
Bourgogne 

Coréen proposé dans le « Centre des langues et cultures pour 
tous »  

Université Catholique 
de Lille 

Coréen proposé dans le « Centre de langue et interculturel »  

Univ. de Technologie 
de Belfort-Montbéliard 

Coréen proposé dans le « pôle langues » ; cours de préparation au 
TOPIK  

Univ. de Strasbourg Coréen dans la liste des LV3 

Tableau 4. Universités proposant le coréen aux étudiants d’autres disciplines 

 

2.1.2   Grandes écoles et d’autres établissements spécialisés 

L’Institut des études politiques de Paris (Sciences Po) propose le coréen depuis 2006 (Tcho, 

2013). Sciences Po Le Havre, depuis 2008, offre également un enseignement de coréen aux 

étudiants du programme Europe-Asie durant leurs deux premières années, avant leur séjour 

d’étude en Corée en 3e année. De retour en France, ils continuent l’apprentissage du coréen 

pendant les deux années du Master sur le campus de Paris32. 

L’École normale supérieure propose également le coréen en mineure Asie orientale depuis 

2012, au sein d’ECLA (Espace des cultures & langues d’ailleurs), chargé des formations 

linguistiques à partir de la troisième année de licence. Les langues proposées dans l’ECLA 

sont ouvertes à tous, quelles que soient leur spécialité et leur année d’étude. En 2024-2025, 

une trentaine d’étudiants suivent le cours de coréen. 

Pour ce qui est des écoles spécialisées, l’EM Normandie, école de management, propose sur 

son campus du Havre le coréen parmi neuf LV 2 et 3 et l’IMT-BS (Institut Mines-Télécom-

Business School), parmi neuf LV2. L’IMT-TSP (Télécom SudParis), grande école publique 

d’ingénieur (sciences et technologies du numérique), propose le coréen LV2 ou LV3 pour aider 

les étudiants à partir étudier en Corée. On trouve des traces d’enseignement qui remontent 

aux années 2018-2019 dans ces écoles. À l’ESME Sudria (École spéciale de mécanique et 

 
31 Information communiquée par courriel le 31 mai 2026 par Mme Hye-gyeong De Crescenzo-Kim, MCF 
à Aix-Marseille Université.  
32 Information communiquée par courriel le 9 mars 2025 par Mme Tcho Hye-young, enseignante de 

coréen à Sciences Po Le Havre. 
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d’électricité), le coréen (niveaux débutant 1 et 2) est proposé comme un cours optionnel bonus. 

En 2021-2022, chaque classe comptait une dizaine d’étudiants33. Par ailleurs, l’École des 

Beaux-Arts de Nantes Saint-Nazaire propose l’anglais ou le coréen en 3e année de licence. 

Dans l’ensemble, les filières classiques en coréen LLCER et LEA se développent avec des 

créations ou des mutualisations de cours entre différents parcours et types de diplômes. Des 

établissements autres que l’université ont introduit aussi le coréen LV2 ou LV3 dans leur liste 

de langues étrangères vivantes ou dans une structure de type Centre de langues, ouvert à 

tout étudiant. Dans de nombreux établissements, le coréen est devenu une des langues 

importantes de l’Asie orientale et il est proposé aux étudiants non disciplinaires. La Section 

Éducation de l’ambassade de Corée a recensé, pour l’année 2022, vingt-neuf établissements 

supérieurs qui proposent un cours de coréen pour 3 500 étudiants.  

2.2 Enseignement secondaire et primaire 

Dans les établissements primaires et secondaires, le coréen est proposé soit comme activité 

culturelle dans le cadre de l’« Atelier Coréen » (qui regroupe diverses activités, ci-après 

l’Atelier), soit comme cours régulier de langue vivante. L’Atelier Coréen créé en 2009 dans 

des collèges et lycées connaît une expansion rapide dans les années 2020, avec une dizaine 

d’ouvertures chaque année. Selon les statistiques de la Section Éducation de l’ambassade de 

Corée en France, 25 établissements ont ouvert un atelier en 2022 et 2023, auxquels se sont 

ajoutés 8 autres en 2024 (4 écoles élémentaires, 3 collèges et un lycée). En 2024, on compte 

43 établissements primaires et secondaires publics et privés : 8 écoles élémentaires, 22 

collèges dont un international, et 13 lycées dont un international, regroupant 921 élèves34.  

Pour ce qui concerne les cours de coréen intégrés au programme d’enseignement, on 

dénombre 25 établissements. Ils peuvent être classés en 3 catégories : établissements 

internationaux (trois lycées et une école maternelle-élémentaire), sections internationales 

coréennes et établissements généraux. Dans les trois lycées internationaux, le coréen est 

enseigné en classe de LVC, ouverte entre 2020 et 2022. Dans les sections internationales 

coréennes ouvertes en 2017 (ouverture décidée dans le cadre de l’Année France-Corée 2015-

2016) et 2019, la formation suit un programme scolaire basé sur des relations éducatives 

bilatérales entre la France et la Corée. Grâce à l’usage conjoint du français et du coréen, les 

élèves se familiarisent avec les méthodes d’enseignement coréennes et deviennent bilingues 

et biculturels, ce qui leur permet d’accéder aux établissements d’enseignement supérieur des 

 
33 Information communiquée par courriel le 28 janvier 2024 par Mme Kim Bomi, l’ancienne enseignante 
de coréen à l’ESME.  
34 Section Education de l’ambassade de Corée en France (s.d.), Ateliers, https://fr-
fr.educoree.fr/ecolefrance-kr/ateliers/ Consulté en mai 2026. 

https://fr-fr.educoree.fr/ecolefrance-kr/ateliers/
https://fr-fr.educoree.fr/ecolefrance-kr/ateliers/
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deux pays. On compte actuellement quatre établissements dotés d’une section internationale 

coréenne : une école maternelle, une école élémentaire et deux collèges35. Selon la Section 

Éducation de l’ambassade de Corée en France, l’ouverture d’une section internationale 

coréenne dans un lycée est prévue dans les prochaines années. 

Dans les autres établissements généraux, le coréen est enseigné comme LVB au collège, à 

l’exception des sections internationales de coréen. Pour les lycées, le coréen est le plus 

souvent proposé comme LVC : treize lycées offrent un cours de coréen en LVC, un lycée 

propose un enseignement en LVB, et trois autres le proposent à la fois en LVB et en LVC. 

Parmi ces lycées, deux dispensent le coréen en EIE (Enseignements inter-établissements) et 

accueillent ainsi des élèves d’autres lycées de leur académie (Paris et Versailles) ne disposant 

pas de cours de coréen dans leur propre établissement.  

Selon les données de la Section Éducation de l’ambassade de Corée (2024-2025)36, 22 

établissements secondaires proposent un cours de coréen en LVB ou en LVC37 : 5 collèges 

(105 élèves) et 17 lycées (661 élèves), soit un total de 766 élèves. En y ajoutant les 55 élèves 

de 3 écoles élémentaires et maternelles, on atteint un total de 821 élèves apprenant le coréen. 

Avec les effectifs de l’Atelier (921 élèves), ce sont 1 742 élèves qui apprennent la langue ou 

l’écriture coréennes. 

2.3 Enseignement du coréen pour le grand public  

2.3.1   Institutions 

L’institution la plus importante est l’Institut Roi Sejong, créé en 2011, dont la vocation est de 

promouvoir la langue et la culture coréennes à travers des cours de langue et des ateliers 

culturels. Il est géré par la Fondation de l’Institut Roi Sejong, créée en 2012 et soutenue par 

le ministère de la Culture et du Tourisme. La Fondation développe également du matériel 

pédagogique (manuels, exercices, application mobile, etc.). L’Institut s’appuie sur des 

structures locales, telles que les centres culturels ou les universités. En 2025, on compte 

252 Instituts Roi Sejong dans le monde : 141 en Asie, 58 en Europe, 33 en Amérique, 15 en 

Afrique et 5 en Océanie. 

Le Centre français de l’Institut Roi Sejong a été ouvert à Paris en 2022 coordonne les 

57 Instituts implantés en Europe. En France, cinq Instituts sont actuellement en activité : Paris, 

Lyon, Bordeaux, Marseille et La Rochelle. La directrice du centre français de l’Institut Roi 

 
35 Section Education de l’ambassade de Corée en France (s.d.), Section internationale coréenne, 

https://fr-fr.educoree.fr/francais/section-internationale-coreenne/ Consulté en mai 2026. 
36 Données de l’année 2024, communiquées par courriel le 24 mars 2025. 
37 Section Education de l’ambassade de Corée en France (s.d.), École / Collège / Lycée, https://fr-
fr.educoree.fr/ecolefrance-kr/ecole/  Consulté en mai 2026.  

https://fr-fr.educoree.fr/francais/section-internationale-coreenne/
https://fr-fr.educoree.fr/ecolefrance-kr/ecole/
https://fr-fr.educoree.fr/ecolefrance-kr/ecole/
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Sejong indiquait en 2023 que Paris compte le plus grand nombre d’apprenants de coréen en 

Europe. Le nombre de candidats au test de coréen TOPIK en 2022 est en effet plus élevé en 

France (780) qu’en Allemagne (626) et au Royaume-Uni (506) 38 . En raison de cette 

augmentation, le test est organisé deux fois par an en France depuis 2022, dans cinq villes : 

Paris, Lyon, Bordeaux, Strasbourg, et Aix-en-Provence. Ce nombre continue à croître 39. Dès 

2021, à Paris, le nombre de candidats au TOPIK II (151) dépassait celui du TOPIK I (135), 

indiquant à la fois la progression des apprenants et l’élargissement des publics intéressés par 

l’étude du coréen 40. 

L’Institut Roi Sejong de Paris accueille environ 400 personnes, du niveau débutant au niveau 

avancé. Il a commencé à développer des cours en ligne au début de la pandémie de Covid-

19, en 2020. Sa plateforme numérique, Online King Sejong Institute Courses41, accessible sur 

ordinateur et téléphone mobile, propose des cours de langue (avec enseignants en ligne ou 

en auto-apprentissage), des cours de culture et des cours spécialisés, regroupés sous les 

intitulés « e-Classes », « Cyber Korean Courses » et « Cyber Korean Culture Courses ». 

La Section Éducation de l’ambassade de Corée en France offre aussi des cours en ligne 

gratuits, appelés « Atelier de coréen », destinés aux collégiens et lycéens de niveau faux-

débutant ainsi qu’aux étudiants universitaires de niveau débutant. Ces cours s’adressent aux 

apprenants résidant dans des zones où aucun enseignement de coréen en présentiel n’est 

disponible. 

Le Centre culturel coréen propose également des cours de langue. Avant la création du Centre 

français de l’Institut Roi Sejong en 2022, le Centre culturel, dépendant du ministère de la 

Culture, des Sports et du Tourisme de Corée, proposait des cours gratuits en présentiel. 

Depuis, l’enseignement est assuré en distanciel et uniquement au niveau débutant. Le public 

représente environ la moitié de celui de l’Institut Roi Sejong, avec un éventail d’âges très large. 

Une autre institution importante est celle des écoles coréennes ouvertes dans toute la France. 

En 2023-2024, on en compte dix-huit, réunies dans la Fédération des écoles coréennes en 

France. Elles travaillent en collaboration avec la Section Éducation de l’ambassade de Corée 

en France. Leur première mission était d’apporter une formation scolaire aux enfants 

d’expatriés coréens pour qu’ils puissent poursuivre les études de retour en Corée. Avec 

l’augmentation d’enfants de couples mixtes, l’école accueille des enfants et jeunes 

 
38 Audouin, C. (9 octobre, 2023). Shin Yeonji, directrice du centre français de l’Institut Roi Sejong : 

« C’est pour mieux apprécier la culture coréenne que davantage de personnes apprennent le coréen ». 
Korea.net. https://french.korea.net/NewsFocus/People/view?articleId=239791 Consulté en mars 2025. 
39 En 2026, le test est également organisé à Nantes, Toulouse, Le Havre et Quimper.  
40 Pour la session d’avril 2026, on compte 171 candidats au TOPIK II, contre 157 au TOPIK I. 
41 Online King Sejong Institute: https://www.iksi.or.kr/lms/main/about.do. 

https://french.korea.net/NewsFocus/People/view?articleId=239791
https://www.iksi.or.kr/lms/main/about.do
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adolescents de niveau de coréen moins élevé que les enfants de parents coréens, ce qui 

nécessite parfois l’usage du français dans l’enseignement.  

À Paris, il existe trois écoles coréennes. L’École coréenne de Paris est la plus importante, 

avec plus de cent élèves, et dispense ses cours entièrement en présentiel. Elle propose deux 

types de classes : l’une pour les enfants d’expatriés coréens, de la petite section à la 3e, et 

l’autre, consacrée au coréen langue étrangère pour des élèves du primaire au collège, où 

l’enseignement peut être assuré en français. L’École coréenne de Lille propose également un 

cours de coréen langue étrangère pour le public adulte, en présentiel et en distanciel. Dans 

ces écoles coréennes, l’offre de cours se diversifie à la fois en termes de niveaux et de 

publics42. 

D’autres cours institutionnels destinés au grand public sont proposés au sein d’organismes 

tels que l’Université ouverte ou de l’Université populaire. À l’Université populaire européenne 

de Strasbourg, des cours de coréen existent depuis 200643. L’université Paris Cité a, quant à 

elle, créé des cours de coréen au sein de son Université ouverte en 2022. 

2.3.2   D’autres structures 

La mairie de Paris propose des cours de coréen depuis 2017 dans le cadre du Service des 

cours d’adultes de Paris (SCAP), qui sont répartis en six niveaux : A1.1, A1.2, A2.1, A2.2, B1.1, 

B1.2. Ce dernier niveau a été ouvert en 2023-2024. Une classe en ligne est également 

disponible. Pour l’année 2023-2024, 208 personnes étaient inscrites en coréen44. 

Les associations créées par des Coréens ou des Français constituent d’autres structures qui 

proposent des cours de coréen, tout comme certains instituts de langues privés. Avec le 

développement des outils de visioconférence, plusieurs plateformes offrent désormais des 

cours en ligne avec professeur particulier, parfois adaptés à des besoins spécifiques45. 

Conclusion 

Après son premier cours en 1956, l’enseignement du coréen en France fête ses 70 ans en 

2026. La progression, longtemps modérée, du nombre d’étudiants à l’université durant les 

cinquante premières années s’est accélérée au début des années 2010, lorsque les inscrits 

 
42 Information communiquée oralement par Mme Ahn Hyun (février-mars 2025), ancienne enseignante 

de l’ École coréenne de Paris et maître de langue à l’université Paris Cité. 
43 Information communiquée oralement par la fondatrice du cours, Mme Kim Miran, qui a également 

enseigné le coréen entre 2009-2015 dans une association qu’elle a créée à Strasbourg. 
44 Information communiquée par courriel le 6 février 2024 par Mme Lim Seungyeon, enseignante de 

coréen au Service des cours d’adultes de Paris. 
45  La plateforme Super prof (327 enseignants de coréen) : https://www.superprof.fr ; Preply 
(1 370 enseignants de coréen) : https://preply.com/fr/online/coreenne-tuteurs) ; Wissen International 
(plateforme pour professionnels ayant des besoins linguistiques, dont le coréen) : 
https://www.wissen.fr/contenu-pedagogie-formation-langues Consultés en mars 2025. 

https://www.superprof.fr/
https://preply.com/fr/online/coreenne-tuteurs
https://www.wissen.fr/contenu-pedagogie-formation-langues
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en études coréennes à Paris ont dépassé la centaine. À la même période, des élèves de 

collèges et de lycées, et même, dans quelques cas, d’écoles primaires, ont commencé à 

apprendre le coréen et à le choisir plus tard dans les épreuves en langues vivantes au 

baccalauréat. Dix ans plus tard, l’université accueille en première année d’études coréennes 

un nombre croissant d’étudiants sachant déjà lire et écrire. Le début des années 2020 a 

également vu, au test de coréen TOPIK, davantage de candidats au niveau intermédiaire-

avancé qu’au niveau débutant.  

En dehors du système scolaire, le grand public s’intéresse aussi au coréen : les cours du 

Centre culturel coréen et les salles de l’Institut Roi Sejong rassemblent des apprenants de 

tous âges. L’usage des outils d’enseignement à distance, d’abord imposé par la pandémie de 

Covid-19, s’est maintenu et largement diffusé dans l’enseignement des langues. Des 

formations en ligne sont proposées, notamment dans le cadre de diplômes universitaires ou 

pour des étudiants d’autres disciplines, et le grand public peut également suivre des cours en 

distanciel, en groupe ou en cours particulier.  

Face à l’intérêt croissant pour la langue coréenne dans le monde, les institutions coréennes, 

notamment l’Institut Roi Sejong et l’Institut national de la langue coréenne, ont commencé dès 

les années 2000 à former des enseignants de coréen résidant à l’étranger : d’abord des 

enseignants « natifs », puis, à partir du milieu des années 2010, de futurs enseignants « non-

natifs »46. Ces formations délivrent un certificat permettant notamment d’enseigner à l’Institut 

Roi Sejong.  

Dans cette même volonté de structurer la formation des enseignants, des cursus diplômants 

spécifiques ont vu le jour en France, entre 2019 et 2022, aussi bien à Paris (Master 

Enseignement du coréen à l’université Paris Cité et à l’Inalco) qu’en province (DU didactique 

du coréen à Bordeaux Montaigne). L’enseignement du coréen atteint désormais un stade où 

d’anciens apprenants deviennent eux-mêmes enseignants. Cependant, si certains diplômés 

sont désormais recrutés à l’université, il n’est pas encore possible d’être enseignant titulaire 

dans le secondaire. Pour inscrire durablement le coréen dans l’offre publique d’enseignement 

et en faciliter l’accès, la création d’un CAPES de coréen, ainsi que l’ouverture de cours via le 

CNED, constitueraient les prochains jalons importants de son institutionnalisation en France. 

 

 
46 Voir pour la question des enseignants de langues « natifs » et « non-natifs » les articles de M. Kaltseis 

et S. Lee dans ce numéro. 
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